
Si l’aveugle passion qui me ronge le cœur ne 
me trompe pas moi-même pendant que je 
compte les heures, c’est maintenant, tandis que 
je parle, que finit le moment où elle avait pro
mis d’avoir pitié de moi.

Quelle ombre est assez mauvaise pour détruire 
la semence qui était si près de donner le fruit 
désiré? Dans ma bergerie1 quelle bête féroce 
rugit? Entre l’épi et la main quel obstacle est 
placé?

Hélas! je l’ignore; mais ce que je sais bien, 
c’est que l’amour ne m’a inspiré un si doux 
espoir que pour rendre ma vie encore plus dé
solée.

Et maintenant, je me souviens de ce que j ’ai 
lu : avant le jour du dernier départ, il ne con
vient pas que l’homme se proclame heureux.

1 Que je croyais si bien gardée.


